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F A I T 

AU  NOM  UU  COMITÉ  DË.  LÀ  MARINE, 

Concernant  M.  Besh^es.- Desvallons, 

Par  M..  F O R F A ,I  T , députe  <Ju  départeipent'de  la 
/ ' ^eine-inféneure;'L^  J 

ORDftI  pü  COMITi, 


US  'dé  la  marine 

^examiner  la  pétition^  dé  M:  DesRâye.r-Desva!loTs 
machinêi  Utiles  au  fervice  de 
trllerie  & a la’mârteetivre  dés  vaiffeaux;  il  m’a  choiû 

M ^ de  fes  délibérations. 

VEtai  AI  a ïr  • “!*ement  fur  lés  vaiffeaux  de  ï 


^^henewserry 
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les  cicatrices  des  bleflTures  honorables  qu’il  a reçues 
dans  les  combats.  / ^ 

L’académie  des  fciences  avoit  propofé,  en  1739, 
un  prix  pour  celui  qujjéfoudroit  ce  problème.-- faire 
un  vÇabeftân  fiir  lequel  la  cord©  -A  f btâe--  de  manière 
que  les  tours  occupent  toujours  la  même  place,  6c 
qu’on  ne  foit  jamais  obligé, d’arrêt-er  Je  mouvement 
pour  l’y  Tamènef:--^^’®  tf obtint ' aüciîhè  ‘ fôlülion. 
Le  même  programme  fut  remis  en  1741  ; on  couronna 
quatre  pièces , qç  d^cçm^  ^.eppend^nt 

l’acâdèmîè  jügèâ  '(^at^  dés  càbéftans  propofcs 
n’étoit  exempt  d’iêêoh^é-niens  èquivalens  à ceux  des 
cabeflans  en  ufage. 

Quarante  ans  apres  E^sl\aye^  r.DesvalJons 

entreprit te'rfe  tâèhe  limbîïe'^  féùffit.  IF  ft  un  ca- 
beflan  qui  a fervi  de  modèle  à ceux  dont  on  s’eft  fervi 
pour  la  remorque  des  caifles  coniques  à.  Cherbourg, 
êc  cette  machine  a fait  gagner  au  moins  un  tiers  fur  le 
temps  qu’auroit  demandé  cette  belle  manoeuvre,  fî 
l’on  n’avoit  eu  connus. 

On  a regardé  cette  découverte  comme  une  époque 
fi  mémorable  dans  Ihifloire  des  arts , que  pour  la 
rappeler  à la  mérhoire  , elle  a été  empreinte  fur  une 
médaille  en  or  de  200  livres  donnée  à l’auteur,  6c 
dont  il  exifle  quelque^cqpiej  en  brpn^e^^  dnêipenfion 
de  1000  livres,  & le  titre  d’ingénieur  furent  ajoutés 
à cet  encouragement,  6c  fixèrent  le  fort  de  l’inventeur. 
Au  j qurd’hu  ! 1 e titre,  e fl,  fu  ppitim  é^  ia,pèn  fiqa  changéëèri 
une  médiocre  In  Jemnijé;  6c  M.  Oeshây^^qpi  femb 
ç’avoir,  plus,  que  Je  fquy^pip des  qu’il  a; rendus 

à la  marine , prouvé  qu’il  a ençoreJi’ef^vle  6c  les  moyens 
de  jui  en  rendre  de  nouveaux  ^-îpuifqu’il  vous  fait 
hQmjnage:  de  fcuitf;  plus  récens  ^op,  mojn§  utiles 
dè..fes  veilles.  , .è:  ,<  , 'i  . : / - - 

" Son  premier  cabeffan  étôit  trop  .c^mpliqüé^  il 
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ufoit  le  cordage  ; il  vient  de  le  fimpliîier  on  plutôt 
d’en  faire  un  'nouveau  qui  produit  le 'même  effet, 
cjui  n’a  pas.  les  memes  inconvéniens , mais  dont  la 
forme  n’a  aucun  rapport  avec  celle  âe  rautre  ; il 
reffembleroit'plutôt  à une  machine  de  même  elpèce, 
imaginée  par  im  M.  Arnôux,  Sc  portée  dans  les  grands 
ports  en  1784,  rriais  qui  n’a  eu  aucun  fuccès.  Si  celle 
de  M.  Deshayes  remplit  fon  objet  , c’eff  à une  légère 
différence  qu’il  le  doit  , ôc  cela  prouve  que  dans  les 
arts  il  ne  faut  pas  fe  iailfèr  rebuter  par  ks  difucuîtês, 
parce  qu’à  force  de  trilurér  un  fyfîcme^de  machine, 
on  parvient  à obtenir  des  réfultats  fàtisfaifans  que 
foiîvent  on  a cherchés  vainemient  dans  les  combinai- 
fons  qui  s’étoient  d’abord  offertes  à la  penfée. 

M.  Deshayes  nous  a encore  -préfenté  le  irrodèle  d’un 
affût  marin,  qui,  entre  autres  avantages  très-précieux,, 
a celui  de  permettre  qu’on  réduife  à moitié  le  nombre 
des  hommes  qui  fervent  une  pièce  de  gros' calibre.  Il 
ne  faut  pas  s’étendrç  fur  le  bénéfice  immenfe  qu’on 
retireroit  dans  les armemens  des  gros  vailfeaux,  fi  cette 
compofition  d’affûts  pouvoit  être  adoptée  ; ôc  mon 
opinion  particulière  eff  que  le  conffrudeiir  renché- 
riffant  encore  fur  les  conceptions  de  M.  Deshayes, 
pourroit  porter  beaucoup  plus  loin  le  bien  qui  doit 
réfulter  de  fa  découverte. 

Nous  devons  au  même  machiniffe  un  levier  fort 
fimple  pour  la  manoeuvre  des  mantelets  de  fabord 
qu’il  rendra  biéfi  plus  prompte  & pki  s fimple.  Si  Ve 
procédé  pouvoit  être  admis  dans'nos  vaiffeaux,  nous 
parviendrions  à fermer  la  batterie  pour  charger’ comme 
ks  Anglois;,  fans  pe^rdre  rien  dë  i’avanfegê  que  nous 
donne,  pour  la  promptitude  du  fert^ke^  notre  mé- 
filode  dangereufe  & hardie  dê  chargeà-  la  batterie 
ouverte. 

■■Vm  autre  kvfier  îion  inoins  préciefe^  imaginé  toü- 
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jours  par  le  même  méchanicien , a la  proprie’té  de. 
mettre  un  homme  feiil  en  état  d’imprimer  fur  le  pont, 
des  va-lfeaux  un  mouvement  de  progreffion  dans  quel- 
que lens  que  ce  foit  à un  canon  du  poids  de  lix  milliers, 
tandis  que  fouvent  trente  hommes,  avec  les  engins 
ordinaires,  ont  bien  de  !a  peine  à le  faire.  Lavîtefle 
qu  on  obtient  par  ce  procédé  eft  petite , il  eft  vrai, 
mais  elle  eft  fuflifante. 

^ Votre  comité,  Meffieurs , fidèle  à fes  principes, 
n a pas  cru  qu’il  lui  appartînt  de  prononcer  fur  le 
mente  intrinsèque  de  ces  diverfes  inventions,  quoi- 
qu  elles  euflent^  été  foumifes  à des  épreuves  à Cher- 
bouig , & que  1 on  exhibât  des  procès-verbaux  authen- 
tiques de  ces  épreuves  : le  comité  a cru  qu’il  feroit 
plus  conforme  aux  règles , & plus  convenable  aux 
interets  de  i Etat , de  prendre  toutes  les  mefures  qui 
peuvent  vous  guider  furement  dans  vos  détermina- 
tions ; il  a conréquemment  renvoyé  le  pétitionnaire 
au  bureau  cie  confultation  i voici  le  rapport  qu’il  en 
a lait* 

Prononce  J u bureau  de  confultation  ^ concernant 
M,  Deshay es-  Desvallons, 

Du  25  Avril  1792^  ran  4 de  la  liberté. 

Le  bureau  de  confultation  , invité  par  le  comité  de 
mar^^ie  de  ! AlTemblée  nationale  , à lui  donner  Ton  avis 
motive  fur  le  mérite^des  inventions  de  M.  Deshayes-^ 
Jjesvalîons  ; après  ;avoir  entendu  le  rapport  de.  fes 
commiflaires  ^ ^ coniiderant  que  Futilité  defdîtes  in^ 
vendons  a etc  .çonflatee  par  les... procès-verbaux  des 
épreuves  faites  à Cherbourg  le  p Décembre  l'jyoj 
fur  le  nouveau  cCabeftan  , fur  le.nouvéi  affût  marin, 
vC  fur  deux  nouveaux  leviers;  conûdérant  aufîi  que 


• ■ 

ces  inventions  ont  du  coûter  à l’auteur  du  temps 
& des  recherches  difpendieufes , efl:  d’avis , confor- 
mément à la  loi  du  12  Septembre  lypi,  que  fi  M* 
Deshayes  - Desvallons  s’étoit  préfenté  au  bureau, 
juivant  les  formes  prefcntcs  p^r  la  loi  fus-mentionnée; 
le  bureau  n’ayant  égard  qu’au  feul  mérite  de  Tes  in- 
ventio^Rs , auroit  placé  M.  Deshayes  dans  la  première 
claffedes  récompenfes  nationales,  & lui  auroit accordé 
le  médium  , c’eft-à-dire  , cinq  mille  livres. 

Louis  , Préjident  du  bureau  de  confultation. 

Ne  vôus,  effrayez  pas,  Meffieurs,  des  fréquentes 
demandes  que  vos  comités  vous  préfenteroiit  pour 
1 encouragement  des  arts.  Line  découverte  utile  doit 
devenir  une  propriété  nationale;  mais  cette  propriété 
vous  échapperoit,  fi  v^ous  balanciez  d’en  payer  la 
Valeur,  & elle  iroit  enrichir  nos  volfins.  Déjà  par  des 
calculs  auffi  erronés,  le  régime  auquel  fuccède  celui 
de  la  liberté  porta  chez  des  rivaux  induflrieux  plus 
d une  invention  qui  a fait  pencher  en  leur  faveur  la 
balance  de  l’indufirie;  ôc  ce  n’efi  aujourd’hui  que  par 
de  longs  facrifîces,  par  des  privations,  par  les  larmes 
du  peuple , qu  on  peut  cicatnfer  la  plaie  que  cette 
faute  a faite  au  corps  politique. 

M.  Deshayes  mérite  une  récompenfe;  la  nature  de 
fes  mventions  eft  telle,  que  le  premier  armement  d’un 
vailfeau  où  l’on  aura  pu  employer  fon  fyftême,  cou- 
wira  au  décuple  celle  qu’on  va  vous  propofer  de  lui 
decerner.  L’AlTemblée-nationale-conftituante  a deftinc 
bel^^ufage  des  fommes  qui  font  loin  d’être 
abioi bees.  C’eff  par  de  tels  exemples  que  vous  encou- 
ragerez les  arts  utiles,  tandis  que  le  luxe  & la  frivolité 
srts  agréables.  Ces  confidérations. 
Meilleurs,  ont  déterminé  votre  comité  ,de  la  marine 
Si  vous  préfenter  le  projet  de  décret  fuîvant."  ’ 


P R O J E T D E D E C R É T. 

L’Assemblée  nationale , confidérant  les  bons  ^ 
utiles  fervices  du  fieur  Deshayes-Desvallons,  & vou*- 
îant  encourager  par  de  juftes  récompenfes  les  décou- 
vertes utiles  des  artiftes,  après  avoir^ntendü  le  rapport 
de  fon  comité  de  la  marine  de  Fayis  du  bureau  dç 
confuJtation  fur  les  diverfes  machines  imaginées  par 
îe  fîeur  Deshayes , décrète  qu’il  fera  délivré  audit  fieur 
Deshayes,  fur  les  fonds  defiinés  à rencouragement 
des  arts  & à titre  de  gratification,  une  fomme  de 
Sooo  livres,  moyennant  quoi  les  modèles  de  fes 
machines  deviendront  une  propriété  nationale,  ^ 
féront  dépofés  dans  la  falle  des  modèles  de  l’aca- 
démie, en  attendant  que,  conformément  à ce  qui 
fera  décrété  fur  l’éducation  nationale , il  ait  été  flatuç 
fur  le  dépôt  des  objets  de  cette  nature. 

Au  comité  de  marine , le  8 juin  1 792.  *Sig/2éFoRFAir^ 
rapporteur» 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE 


